
LE COIN DU FEU

rêves lus ou îmnms réalisables -quie nouis tronve
unebloiine nouivelle a ilvée des Etats-Unis. Il
appai tenit à' l'intelligenîte démocratie amérîcai ne

de songer la prenmière ài protéger uni élément fort

'maltraité de notre siècle :l'élément timide. Les
timides resserrés entre les riches puissants et les

pauivres auidacieux subissent les rebuiffadles des
tis et les empiéètemienits des ,atres. D es rnendi ints,

-des gué/1eiiv, comme ou clit dans le pays, -il y
en1 a tira toujonrs, qlioîcItu'on fasse ;la même imipie

voyance, les memes vices quit les ont réduits â1 se

nouirrir et a se vê tii des rebiits (le leurs senmblables

les empêcheront dle profiter (les lois égalitaires

rejetanut stir les classes linférieuires le suirplus des

opfulents. Naturelle ment, l'aisance relative et l'ins-

trut ton en améeliorernt iin gi and îînmb re :mai s

l)iti esc, l'ivrognerie, ctc., etc., sont inctîrables

dénuiés de lotît nie mourra janmais. Cetix donc quni

hénétiicion t reel lemenit de la loi soumise au Con-

grès dues Etats- [Jiiis seront les humbles, lus exploi-
tés, les modestes travailleuirs, les veuives lus orp]he-

lns sans défense, les opplrimeis,leýs spoliés, les voles,
tnxquiels revienidront commne tlne plie bieinfaisanîte

touit ce (Iue l'. stre ace spareur le la souveraiiie
F inance leti r uira injiustement p ompé (le stîcu îs

cl'effo ts; (le ti axail et d'argen t.

Il est bien teiinîs- (Ile je VOUS dise 1 i1 tenenIre cde

]l bienîheuretuse mlesuîre légale quîi opéi cýia le miraý

c le, si votîs nie lat connaissez déjà:
On prolpose <(iie toits les possessetils de forltîîîes

dloint le reývenuL excède quatre nille piastres pae
'tir le siurlults, inie redevance ài l'Etat. Je stîppcîse

quec la taxe v'ariena sivant le chiffre dut magot
.Super-flu, et su rtoLut Selonî le nombre cd'enfan ts c(Ie

comprendront les filmillts richecs.
Si j'étais memibre dut Congrès Américain, je pro-

poser ais eni amendement à l'excellen t projet cde loi'

qtue l'énorme rente prov enant de sa mise eni force-
aui lieti d'être versé dans le tonneaui des D)anaïdes

(l*tl budget - soit direr tement appliquiée att soula-

-ement des mnisèies du peuiple, à la lprotectioni des

obscuirs trivailleut s ne trouivant îas dans la vie tun

l)ien-ýtrc hropol tionné à la somme dM fforts qu'ils

dépensent. Mais je me figure quie les philanthro-

-piqîues législateurs songeront à touit, et qu'ils ne
veilleront pas qu'à demi auix intérêts de leuirs

protégés .les persécuités et les faibles.

A propoîs, pîaie-.nias cde nuveau la qiies-
tion - je ne sais. phlîs dans quiel pays - dle ta-xer

les vieuix garçons ? Ce îî'eqt pas polir jeter dIe

l'hluîle sur le feti (tue je le dis, mais vouilàî encore

une chose cliii a dit it01 sens. Il est juîste (Ille les
insouimis aux lcois sociales aidlent aui moinîs les péres

(le famille il en stippor ter les lotirdes chatrges.
Qutelquecs membres de l'intéressante catégý-orie

des célibataires m'en) xoultirenci t niaguère pouir avoir

p)rop)osé - apr ès Platon - cte mestre de riguetir
contre leuir sercilue indépendance. Hiiretisemneit,

voilàt l'occasion qin les forent de diviser letir rail

citie.
je signale enecore i leuir ressentimient la Belgique,

cjîîi acituellemient fouirbit ses armies (lains (les inten-

tions hostiles lî eur c'aste.

Vous savez n'est-ce ptas, quîe les Belges ont trouve

iln moyen très inuténietix de donner aux electetirs

insti- nits -par consécIliient in telligeints et consclients

- l a majcu rit tIc es sLiffia ige s ? On est arrivé ài ce

resuiltat eni accor daint a tîx i ndivictIus un.) detîx oii

trouis votes, selon le dogi é dIe letîrs c onnaissances.

lii bien, il e' t question de priver clii suisdit pri-

vilège tots les firelonis de lit ruiche likitiaiîîe, tous

les hiommnes réfiractaires atii douix lien miatimonial,

loits les célibatair es incapables d'alléguîer des

circontstances attènitiantes. Ce dernier coup les

fera-t-il rciiicr L n etîx-liêmius et etux-mêmes dans le

gir on du coujijîngo. en dehoî s duqtiel il n'existe îu s

de bonhletir stabule ? Nous espérons ian moins (Ille

cutte lie sécittion générale cléoiiera leur- colère

de notrie tete. P.oui qutoi, i î reste, nîous tiencli aicut-

ils il igucîi ? Noti e main nie leuir a pa v; jeté la prc-

liire piierre, témoin Platoni cité plis hiaut. Ce

nî'est îtas notis quni avons dit, nion plus, qIle "'le

célibat est le plus inconstant et le plus systéinatiqtie

ala l'ois des bohèémianism-es," c'est Pauil Bourget

et pa davantage ce qtîi suiit Par uine injustice

flagrante, le monde tsi s évéîe pour nos vierges chre-

t iennes anin-siie le célibat chez l'homme. Et

cependant qu'est-ce qu'un vieux garçon ? Hélas,

trop) souvent on potirrait le définir :un égoïsme

dominé par une servante." C'est uin hommre qui a

proclamé icela, 'et ce quîi mietîx est, un prêtre, le R.

P. Marchal. le livre ces messieuirs à la vindicte

de l'inconstante bohême.
MPine Dandw-and.


